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NOTRE FÊTE ANNUELLE 


Le Dimanche 5 Février, dans les Salons du 
Globe, notre Société donnait sa Fête annuelle, 
sous la Présidence d'honneur de M. A. Grébauval. 

Les organisateurs avaient loué une salle pou- 
vant contenir le même nombre de spectateurs 
que les années précédentes. 

Quelle imprévoyance ! Ils n'avaient pas songé 
que les années se suivent et ne se ressemblent 
pas. 

A 2 heures, la salle était pleine. A 2 h. 1/4 elle 
était comble, et à 2 h. 1/2 l'accès en était impra- 
ticable. 

Que nos invités n'ayant pas eu le confortable 
désiré nous excusent. Jamais notre fète annuelle 
n'avait attiré autant d'aMuence et nous avons été 
surpris par tant d'empressement. 

Malgré ce contretemps heureux pour notre 
Société, l'après-midi fut charmant, aussi bien 
par la bonne exécution de son programme artis- 
tique que par la franche ga qui n'a cessé de 
régner parmi tous les membres de notre Grande 
Famille cempuisienne. 

Nous avons pu remarquer également la sincère 
fraternité qui règne entre les parents des élèves 
actuellement à Cempuis et les anciens. Cette 
fraternité nous est chère, car elle est une garantie 
pour l'avenir de notre Société. Tous ces parents 
ne manqueront pas, dès que leurs enfants 
sortiront de l’Orphelinat, de les envoyer grossir 
le noyau déjà nombreux de notre Amicale. 

M. Bertaux, Directeur de l'Orphelinat Prevost, 
avait fait spécialement le déplacement de Cem- 
puis pour assister à notre Fête. Nous l'en 
remercions sincèrement, ainsi que MM. les pro- 
fesseurs techniques qui l’accompagnaient. 

A 2 heures précises le concert commence. 


Notre camarade J. Barreaud, qui remplit les fonc- 
tions de régisseur pour la circonstance, monte sur 
la scène et 1 nous lit une lettre de M. Grébauval, qui 
s'excuse de ne pouvoir présider comme de coutume 
notre Fête, étant actuellement en voyage en 
Italie. 

M. H. Rousselle, malade, est excusé également 

L'organisation de notre Concert avait été. 
à un charmant artiste, M. Gosse, connu 
ombre d'années par les petits et grands 
cempuisiens. 

Nous n'avons qu'à le féliciter, une fois de plus, 
d’abord comme un organisateur, et ensuite pour 
ses qualités vraiment remarquables de troupier 
modèle. C'est au milieu d'un fou rire qu'il quitta 
la scène pour laisser place à notre Chorale qui 
chanta Le Bonheur, sous la direction du cama- 
rade Jean Barreaud, 

Qu'il nous soit permis de féliciter M. Clerval, 
notre camarade, l'hilarant Marnois, MM 
Grandjack, Nerval et M"? Schneider, qui dans un 
genre différent nous charmèrent alternativement. 

Le clou du Concert fut certainement la pièce 
Le Rosier, de M. Sonal, qui fut interprêtée d'une 
manière très artistique par M. Nerval et 
Mie Schneider. Ce fut un continuel éclat de rire 
mêlé d'applaudissements bien mérités. 

Nous n'oublierons pas de féliciter notre excel. 
lent pianiste, M. Daniel Lebœuf, dont les talents 
avaient déjà été appréciés lors de notre dernier 
Concert. 

La Sauterie qui suivit le bal fut très animée, 
mais elle fut de courte durée pour les amateurs 
qui commençaient à peine à se dégourdir les 
jambes, lorsqu'il fallut se séparer. 

Nous féliciterons notre camarade G. Loiseau, 
qui se montra une fois de plus digne de ses fonc- 
tions d'organisateur et de président. 

Et maintenant à l'année prochaine. 

G. D'HUILLIER. 
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RÉUNION GÉNÉRALE 


du 2r Janvier TIT. 


La séance est ouverte à 9 h. 45, sous la présidence 
du camarade Loiseau. 

60 sociétaires sont présents. 

Le président donne lecture 
du trimestre, qui est adopté 
est de même du compte reudu 
sori 

Le président nous donne des détails sur l'organi- 
sation du concert avec le nom des artistes. 

Une erreur d'impression ayant élé commise sur les 
cartes d'invitation au sujet du prix, une discussion a 
lieu pour savoir quelle décision il faut prendre. Landru 
demande la parole pour rappeler les comptes de la 
dernière Fête et il demande qu'il soit fait une rectili- 
cation. Jean Barreaud demande que l'on fasse approxi- 
mativement la différence entre les entrées à 1 fr. 
comme l'an dernier et les entrées à 0 fr. 50. De ce fait, 
la perte n'est pas très sensible. 

Houreux demande s'il ne serait pas possible de refaire 
des cartes. 

Après quelques explications de Loiseau, qui nous 
fait voir qu'il nous reste trop peu de temps avant la 
Fète, Houreux retire sa proposition. 

Pour compenser les pertes. Loiseau propose que le 
programme soil vendu 0 fr. 15. Après discussion géné- 
rule, son idée n'est pas acceplée. 

Le président demande si des camarades désirent 
figurer au programme de la matinée. Marnois, sollicité 
par l'Assemblée, accepte de prêter son concours. 

Jean Barreau demande que les deux derniers 
samedis précédents la Fête soient consacrés à des répé- 
titions du Choral. 

Landru avertit tous les camarades qu'ils 
ls veulent avoir droit aux avantag 
par la Société pour la promenade de Cempuis 

En fin de séance, la proposition Houreux est prise en 
considération, il est décidé de faire les démarches afin 
de voir s'il ne serait pas possible de refaire les cartes 
en 48 heures, maximum. Faute de cela, on conserv 
celles imprimées à Cempuis et le prix d'entrée ser 
maintenu à O fr 50. La séance est levée à 11 heures. 

Le Secréluire : FOUILLIÉRON. 


du compte rendu moral 
sans observations. Il en 
financier lu par le tré- 


devront être 
accordés 


COMPTE RENDU MORAL 
du ge trimestre T{10. 


anann 


Le dernier trimestre écoulé a été en grande partie 
occupé par les discussions sur notre Fête annuelle. 

A la Réunion générale d'octobre, il avait été décidé 
que, comme les anuées précédentes, on organiserait 
une matinée suivie de santerie. Les démarches ont 
été faites en ce sens et la salle du Globe nous a été 
louée pour le 5 février 

Quant au prog un artiste de talent a bien 
voulu so charger de sa composition. Nous espérons 
ainsi que notre Fête annuelle obtiendra un plein succès, 
aussi nous croyons devoir recommander aux camarades 


mme, 


de faire dès maintenant le plus de propagande possible 
et de nous faire venir des amis. 

Un diner a cu lieu dans le courant d'octobre ; à cette 
occasion nous avions choisi pour nos agapes, un restan- 
rant Chartier tenu par une ancienne élève de Cempuis. 
Ce diner à obtenu un plein succès tant par le nombre 
des convives, que par les bons plats qui nous furent 
servis. Aussi je crois bon de réitérer tous nos compli- 
ments et remerciements à notre camarade Rosette. Et 
il fant espérer, qu'à l'avenir, tous uos diners pourront 
avoir lieu au même endroit. 

Pendant ce trimestre ilement, nous avons remis 
au pair nos listes d'adr D'autre part, nos membres 
honoraires ont été sollicités à nouveau et 
eu le plaisir d'enregistrer un bon nombre d'adhésions. 
A l'avenir, il sera procédé tous les ans de la mème 
façon ; les membres honoraires seront priés par leltre 
particulière de renouveler leur adhésion. 

Quant aux réunions du Choral, il nous faut remarquer 
en toute sincérité, qu'elles n’ont pas donné tout ce que 
nous étions en droit d'en attendre. Et cependant il nous 
fant féliciter sans réserves le camarade Jean PBarreaud, 
qui a montré une réelle honne volonté et un dévou 
ment qui méritaient mieux ; malheureusement, tous les 
camarades mont pas mérité les mêmes louanges, et si 
nous voulons donner une suite plus brillante à nos 
répéitions, il faudra moutrer une meilleure volonté 
et plus de sérieux à ces r 

Un petit désaccord avait semblé naitre entre le 
Directeur de l'école et la Société ; notre camarade 
Loiseau ayant eu un entretien avec le Directeur, celui- 

lui fit comprendre qu'il était animé des meilleures 
iuteutions à notre égard el toujours prêt à nons prêter 
son appui. Ce petit désaccord passager provenait de 
fautes légères, mais répétées, qui s'étaient produites 
pendant nos réunions et ayant rapport à la bonne tenue 
des locaux scolaires. Nous avons fait le nécessaire et il 
faut espérer que pareils faits ne se renouvelleront plus. 

Le vieux meuble qui nous servait de bibliothèque à 
été remplacé par un meuble neuf; et nous espérons 
faire en sorte que dans le courant de l'année, cette 
bibliothèque soit en bon ordre et que les camarades 
puissent s'y intéresser plus que par le passé. 

Le Secrétaire : FOUILLIÉRON 


nous avons 


Se ——— 


RÉUNIONS DU CONSEIL 


du 17 Décembre 1910. 


La séance est ouverte à 10 heures, sous la présidence 
de Loiseau 

L'Huillier est excusé par Sont présents : Loiseau, 
Jeannin, Fouilliéron, Landru, Hunt, Collin, Barreaud et 
Marande. En présence du trésorier on ré 
des membres honoraires et le secrétaire doit faire les 
démarches auprés des professeurs de Cempuis pour 
solliciter leur adhésion. 

On reprend la question du trésor. Barreaud demande 
an trésorier quel serait selon lui, le meilleur mode de 
placement de l'argent de la caisse. Celui-ci estime 
qu'un livret de caisse d'épargne avec trois signatures 
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est le plus avantageux. Il est done chargé de faire les 
démarches nécessaires dans ce sens. 

Loiseau nous fait savoir que l’organisation du 
concert est en bonne voie. L'ordre du jour épuisé, la 
éance est levée à 11 heures. 

Le Secrétaire : FOUILLIÉRON. 


Séance du 14 Janvier 1911. 


La séance est ouverte à 10 heures sous la présidence 
de Loiseau. 
ut présents : Loiseau, Jeannin, Fouilliéron, Landru, 
Hunt, L'Huillier, Barreaud et Marande. Le secréta 
donne lecture du dernier compte rendu. Jeannin nous 
avertit qu'il a fait les dën hes nécessaires pour le 
placement de l'argent et il nous soumet les formalités 
à remplir. Ces formalités étant assez compliquées, Jean 
Barroaud demande pourquoi largent n'est pas placé 
eu banque. 

A ce sujet, Loiseau nous expose les inconvénients el 
avantages des deux modes de placement. Après cel 
exposé, le bureau décide d'adopter la Caisse d'épargne 
où le placement sera d'un plus grand rapport. 

Le trésorier demande l'adresse des sociétaires mili- 
taires alin de leur envoyer leurs étrennes. Le néces- 
saire est fait. 

Le président nous communique la lettre de lorga- 
nisation du concert nous donnant un aperçu de ce que 
sera le programme. 


N'élant pas très en avance pour l'organisation de la 
impression du progr 


Fête, Loiseau demande que I mme 
soit confiée à un camarade imprimeur de Paris, qui 
pourra nous le livrer dans un bref délai. Jean Barreaud 
propose que le programme soit joint aux cartes d'invi- 
tation; son idée est acceptée. Le secrétaire, le 
secrétaire-adjoint et Marande sont chargés de l'envoi 
de ces cartes dès leur réception. 

On forme l'ordre du jour de la Réunion générale qui 
doit avoir lieu le 21 janvier. La séance est levée à 11 
heures. 


Le Secrétaire: FouILLIÉRON. 


— LIST 


UNE ÉCOLE FERRER 


Le 28 juillet 1910, le Cousril d'Etat vaudois a révoqué 
l'instituteur Emile Duvaud, de Culy. 

Cet instituteur est un propagandiste libre-penseur, 
très écouté. 

Un iustitnteur exhortant les travailleurs à s'éclairer, 
à s'instruire, à penser par eux-mêmes ? Avait-ou jamais 
vu en Suisse pareille audace ? Alors le compte de Duvaud 
fut réglé définitivement. 

Entre temps, d'ailleurs, notre camarade avait commis 
d'autres crimes encore, ceux précisément qui firent de 
lui, aux yeux des autorités, un incapable, un fonction- 
naire « n'exerçant plus utilement ses fonctions ». 

Révolté de voir imposer aux enfants du peuple un 
enseignement de pure mémorisation, routinier et 
déprimant, dont le résultat le plus positif est de faire 
des perroquets, des automates, des piliers de la con- 
versation, et non pas de futurs travailleurs clairvoyants 
et audacieux, il voulut appliquer dans sa classe les 


nouvelles méthodes d'enseignement, celles mêmes qu'on 
prône de temps à autre dans les fêtes officielles. 

Ayant la grande nature autour de lui, des champs, 
des hois, il jugeait stupide de vouloir étudier les fleurs, 
les céréales, les arbres, les plantes dans les livres, et 
la classe se faisait en plein air. De même pour les ani- 
maux, les insectes, les oiseaux, n'y av pas lieu d'aller 
les examiner où ils se trouvent, dans les basses-cours, 
les étables, la rue ? On apprenait à connaitre les 
phénomènes météorologiques eu observant le lac, le 
ciel, les nuages, on étudiait les vents dehors. Avait-on 
même à faire une leçon sur le système métrique, fa 
il se rendre compte de ce que c'est qu'un kilomètre un 
hectare, un stère, on allait sur le terrain, regarder soi- 
même, mesurer, comparer. Le travail des pierres, de la 
maçonnerie, des charpentes, tous cela ne s'apprenait 
pas sur le papier, mais sur les lieux de production. 

Aussi les élèves de Duvaud étaient-ils constamment 
hors de la el: 


e, à examiner, à observer, à questionner 
partout. C'était pour les êtres bornés qui composent 
les municipalités de campagne un véritable désordre. 
Où traita carrément l'instituteur de fou. Et comme, 
naturellement, avec un pareil système pédagogique, 
les enfants warrivaient peut-être pas à retenir toutes 
les dates des guerres de Bourgogne où celle de 
la naissance de Charles le Téméraire, comme ils avaient 
rde ne se faire aucun souci de la règle grammaticale 
des mots nu, demi et feu, comme ils ignoraient 
probablement — calamité nationale — les devoirs du 
fait électeur, alors les épiciers, chefs de section et 
pintiers, qui forment là commission d'examen, 
arèrent que Duvaud « négligeait l'école ». On 
demanda done sa destitution. 

Les camarades de Lausanne, parles bruits venus à 
leurs oreilles, savaient à peu prés tous qu'une exécution 
de Duvand se préparait. Is décidèrent l'ouverture d'une 
école ouvrière. C'est à cet effet qu'il y a quelques mois 
déjà, se conslilua à Lausanne la Société de l'École 
Ferrer, ralliant à l'heure qu'il est cent vingt personnes 
environ, ouvriers manuels surtout et quelques intellec- 
luels. 


La société se propose nn double but : 

a) Assurer l'organisation et le fonctionnement d'une 
Ecole où l'enseignement sera fait dans l'intérêt de T'en- 
fant en même temps qu'il sera adapté aux besoins de la 
classe ouvr 

b) Faire une active propagande dans le public en 
faveur d'une éducation basée sur les mêmes principes, 
et cela par tous les moy on pouvoir, conférences, 
brochures, etc. La Société s'intéressera en outre à tous 
les efforts faits par les instituteurs pour rénover l'école. 

On le voit, l'Ecole ouvrière, dont Duvaud aura la 
direction principale, cherchera à initier les enfants 
à la vie qu'ils mèneront pour la plupart, celle des 
producteurs. Et si, à ce propos, à l'Ecole Ferrer 
l'enseignement est « adapté aux besoins de la classe 
ouvrière », si même nous allons travailler à propager 
les mêmes principes dans le publie, c'est que nous 
estimons qu'une civilisation régénérée ne peut-être 
basée que sur les producteurs. Tout ce qu'il y a de sain, 
de sérieux, de nouveau, de sublime dans le mouvement 
d'émancipalion centemporain vise à établir de nouvelles 
bases dans le domaine du travail. Aucun idéal plus 
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haut d'éducation ne saurait être conçu qui ne pr 
à la libération du travail. 

L'Ecole Ferrer s'ouvrira le 4er novembre 1910 à 
Chailly-sur-Lausanne, el comptera une trentaine 
d'élèves, garçons et filles. Mais comme, en somme, un 
nombre bien petit d'enfants pourront en profiter, nous 
ne faisons pas d'illusions sur sa portée. Sans doute, ce 
sera une expérience pédagogique ulile, sans doute la 
tentative aura une action de rayonnement par l'exemple, 
mais si nous voulons alteindre la grande masse, il y a 
autre chose à faire. Des cours d'hygiène scolaire seront 
done organisés; de même, la Société inslituera des 
cours de pédagogie pour parents, dès cet hiver; un 
bulletin pédagogique sera publié, les brochures, mani- 
festes seront lancés, des éditions d'œuvres scolaires 
ralionnelles vont être entreprises. 

Quoi qu'il en soit, la Société de l'Ecole Ferrer vit. Sa 
base financière est la suivante : les membres adhérents 
s'engagent à payer une cotisation régulière de cinquante 
centimes par mois au minimum ; ou bien an moins six 
fraues par an, à l'avance; ou bien ils peuvent prendre 
individuellement ou collectivement une ou plusieurs 
parts de vingt-cinq francs. Les souscriptions particu- 
lières sont naturellement admises aussi. Jusqu'à présent, 
plusieurs syndicats participent à l'œuvre. Le budget est 
ainsi assuré par des cotisations qui se moutent à 200 fr. 
pas mois environ. Mais de forts beaux dous sont venus 
instituer dès le début, un fonds de garantie sérieux. 
L'enthousiasme de certains camarades est tel que de 
simples salariés versent jusqu'à trois et cinq fr 
mensuellement, preuve péremptoire de leur mécon- 
tentement de l'enseignement officiel et de leur désir 
d'une éducation nouvelle. Au surplus, pour deux ans, 
la question du loca s , grâce à l'intérêl sympa- 
thique d'une camarade russe. L'école sera installée 
dans une très grande chambre, bien clairée et aërée ; 
une chambre attenante servira de laboratoire ; un 
grand jardin sera utilisé pour les jeux et pour les divers 
travaux et leçons. 

Au point de vue du mi l'œnvre 
pédagogique, disons aussi que des aides précieuses se 
sont déjà affirmées. On nous a offert des collections de 
pierres, des livres, des albums, des cartes et tableaux 
muraux, une excellente lampe à projections, des 
quantités de vues sur l'histoire du travail, des outils, 
papier, © 
camarade i, chaque semaine, l'examen 
physique des enfants pour prévenir loute épidémie et 
certaines maladies. Un ami donnera des sĉinces ciné- 
malographiqnes pour lesquelles il gardera de superbes 
films sur la géographie, les voyages, les industries 
lointaines. Des professionnels, architecte, menuisier, 
seulpteur-mouleur, coulurière, repasseuse, médecin, 
orgauiseront des leçons régulières, chacun pour sa 
spécialité, l'un en faisant faire aux enfants les répara- 
tious, les travaux dont on aura besoin ; l'autre eu leur 
apprenant à modeler, à se servir de leurs doigts ; l'un 
en étudiant sur place ce qui louche aux bâtiments; 
l'autre en instituant des leçons et des exercices de 
science. Ainsi les enfants développeront leur acuité 
visuelle, louie, l'esprit d'initiative, la faculté de 
recherche dans le domaine de la vie réelle. C'est la 
science du travail à laquelle ils s'initieront graduel- 
lement. Il n'y a, du reste, rieu de bieu nouveau dans 


pare 


tériel scolaire et de 


ayons, plumes, globe de géographie, ete. Un 


médecin fel 


tout cela, car Paul Robin, l'ancien directeur de Cempuis, 
avait recommandé et pratiqué ce système sur une -vaste 
échelle : « Pour combattre et améliorer la nature, 
disait-il, l'homme a créé l'industrie. C'est aux ateliers 
qu'il faut étudier l'industrie. L'école doit êlre unie à 
une série d'ateliers qui la transformeront et sur lesquels 
elle réagira à son tour. Les ateliers de l'avenir seront 
comme l'école qu'ils entourent, des lieux d'instruction 
et de travail altrayants. Ils seront les principaux facteurs 
du bonheur de tous, au lieu d'être ceux de l'écrasement 
de la masse pour l'égoïste jouissance de quelque-uns. » 
On ne saurait mieux dire. EL toute l'école syndicale 
est là. 

Tels sont les principes, le but, les bases et le fonc- 
tionuement d été de l'École Ferrer de Lausanne. 

Ainsi s'affirme l'organisation de I iguement par 
les intéressés directs : ainsi se précise la civilisation 
nouvelle, basée sur la gestion de la production par les 
producteurs eux-mêmes. 

Lausanne, octobre 1910. 

Société de l 

(Communiqué par FOUILLÉRON). 

a] 


NÉCROLOGIE 

C'est avee douleur que nous apprenons la mort de 
notre excellent camarade Blanquet, décédé le 30 janvier 
à l'âge de 20 ans, à l'Hôpital N.-D.-de-Bon-Secou 
rue des Plantes. 

Il était atteint de la tuberculose. 

Que sa mère et toute sa famille r 
de nos sincères condoléances 


ole Ferrer. 


vivent l'expre 


Nouveaux Sociétaires. 


Angot Charles, 80, rue de l'Ouest (14°). 

Bussy, 6, rue Vietor-Letalle (20°). 

Catecelle, 51, rue de Bagnolet, Les Lilas (Seine). 

Valet Marius, 220, rue de Vaugirard (15°), 

Lemarchand André, 10, boulevard Molinari, La Vieitle- 
Chapelle, Marseille (Bouches-du-Rhône). 
Changements d’adresses. 

Dupontroué, 129, rue Oberkampf (11e). 

Poizat, 270, rue des Pyrénées (20°). 

Julien Albert, 78, rue de Belleville (20°). 


ÉCHOS, NOUVELLES, COMMUNICATIONS DIVERSES 


M. et Mme Georges Noël ont l'honneur de vous fire 
part de la naissance de leur fils Roger. 


Renseignements importants. 

Afin de faciliter le bon fonctionnement de notre 
Société, il est né aire que tout sociétaire connaisse 
les adresses suivantes : 

Président : G. Loiseau, 168, quai d'Auteuil (168). 

Secrétaire : Fouilliéron, 20, rue des deux Mou- 
lins, à Alfort (Seine). 

Trésorier : Jeannin, 51, rue Michel-Bizot ( 

Les sociétaires ne recevant pas le Bulletin réguliè- 
rement, sont priés d'en aviser le camarade Albert 
Marande, 15, rue de Belleville (19e). 


Le Gérant : G. L'HUILLIER. 


Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


